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​Chapitre 1
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​Quiconque affirme qu'investir dans une bonne paire de bottes permet de faire des économies à long terme n'a manifestement jamais été pauvre.

​Adit « Diya » Sen avait entendu des dictons affirmant le contraire plus de fois qu'il ne daignait s'en souvenir. C'était surtout son père qui les répétait à l'envi chaque fois qu'il rentrait à la maison avec des trous dans ses bottes ou sa cape. Malheureusement pour lui, l'exploration de l'Arche de Gaïa s'était révélée bien plus onéreuse qu'il ne l'avait imaginé.

​Les vivres, les armes et l'entretien de son équipement engloutissaient la majeure partie de ses maigres revenus. En deux ans d'exploration au rez-de-chaussée de la tour, Diya avait acheté trois paires de bottes. Vu l'humidité qui s'infiltrait dans celles qu'il portait actuellement, il se doutait qu'il ne tarderait pas à puiser dans ses quelques économies pour s'en offrir une quatrième.

​En sentant la semelle de sa chaussure gauche se détacher un peu plus, il se demanda si l'entreprise en valait la peine. Il n'était même pas certain d'avoir vu quoi que ce soit. Cependant, si cette ascension portait ses fruits, elle pourrait lui octroyer du pouvoir et l'accès aux cinq étages suivants de la tour. Gaïa récompensait les individus qui perçaient ses secrets.

​À peine quelques minutes s'étaient écoulées depuis qu'il s'était élevé au-dessus de la canopée de la vallée de Cragstone, et un froid glacial menaçait déjà de lui geler les os. Diya n'avait pas seulement besoin d'investir dans de bonnes bottes, mais aussi dans un manteau ou une cape digne de ce nom. Il avait l'habitude de grimper et pouvait supporter le froid. Seulement, des vêtements mouillés alourdissaient chaque mouvement et rendaient la progression bien plus épuisante.

​Diya marqua une pause lorsqu'une violente bourrasque le fouetta. Le vent s'engouffra dans sa cape, le balançant dangereusement, lui et sa corde, dans tous les sens. Sa capuche détrempée se rabattit sur son visage, réduisant son champ de vision.

​Baba et Lord Boleyn avaient tous deux proposé d'équiper Diya, mais il avait décliné. Leurs offres cachaient des coûts implicites. Utpal Sen, son père, l'homme qu'il appelait Baba, s'était taillé une solide réputation à Néo-Calcutta en tant que maître d'armes et l'un des meilleurs précepteurs de la ville. Tant qu'il était à sa charge, Diya avait passé des années à servir de mannequin d'entraînement et de partenaire d'échauffement pour les nombreux élèves de Baba. Accepter son offre l'aurait endetté et contraint à reprendre cette position redoutée.

​D'un autre côté, accepter l'offre de Lord Boleyn aurait bouleversé leur dynamique actuelle. Baba occupait le poste de maître d'armes pour la maison Boleyn. Par conséquent, ils vivaient tous deux dans l'enceinte de cette famille de la petite noblesse. Bien que Diya explorât le rez-de-chaussée de la tour avec les trois enfants de Lord Boleyn, il n'était pas techniquement leur employé. Cette indépendance lui permettait de traiter Alexander et Victoria Boleyn en amis. Il explorait l'Arche de Gaïa avec eux selon ses propres termes, et non les leurs.

​L'humidité et le froid faisaient vaciller la détermination de Diya. N'ayant aucun ordre à suivre, il était libre de quitter son poste pour explorer, quitte à s'exposer à la pluie. Sa seule responsabilité envers le groupe concernait leur objectif actuel : piéger Akarai, le loup géant mangeur d'hommes. Lorsque Alexander et ses compagnons reviendraient dans la vallée avec le monstre, du moins l'espérait-il, sur leurs talons, ils le préviendraient. D'ici là, il pouvait faire ce que bon lui semblait.

​L'ascension lui prit un quart d'heure. Un large sourire fendit le visage de Diya lorsqu'il posa le pied dans l'ouverture à flanc de falaise. Ses yeux ne l'avaient pas trompé.

​— Je le savais, murmura-t-il pour lui-même en passant la main sur la borne conique en pierre.

​Des pictogrammes rappelant des hiéroglyphes égyptiens et des runes presque nordiques la recouvraient. Un précédent visiteur avait noué un chiffon juste en dessous de son sommet. Il avait probablement été rouge autrefois, mais le temps et les intempéries l'avaient réduit à un rose terne et délavé. Impossible de savoir combien de temps s'était écoulé depuis qu'on l'y avait laissé. D'après le précepteur d'histoire des Boleyn, les navires pénitentiaires en route pour l'Australie avaient découvert l'Arche de Gaïa au beau milieu de l'océan Indien vers 1737. Un peu plus de cinquante ans s'étaient écoulés depuis.

​Par chance, l'affleurement rocheux juste au-dessus la protégeait de la pluie. S'il avait été mouillé, Diya ne l'aurait probablement pas remarqué flotter au vent pendant qu'il se reposait dans un arbre. À cause de l'ombre de la corniche, il n'en avait eu qu'un bref aperçu, mais il avait choisi de tenter le coup. Après tout, il n'avait pas grand-chose d'autre à faire. Les pièges étaient en place et il n'y avait aucun moyen de savoir quand le groupe des Boleyn serait de retour.

​Avant d'explorer les environs de la borne, Diya vérifia sa corde. Le grappin à son extrémité s'était coincé entre deux lourds rochers. Un essai rapide lui prouva qu'il n'avait aucune chance de le décoincer. Il soupira. Le remplacer par un équipement décent amputerait sérieusement les bénéfices de cette expédition. Diya espérait que la borne lui réservait quelque chose d'intéressant, afin que ses efforts et ses dépenses ne soient pas vains.

​À sa grande joie, une caverne s'étendait au-delà du repère. Il utilisa une fiole lumineuse pour éclairer les parois de pierre grise, révélant des runes, des pictogrammes et des gravures dans des langues inconnues. Diya n'était pas le premier grimpeur à découvrir cette borne. Les gens dans sa situation, des individus prêts à tout pour obtenir leur carte d'âme, exploraient chaque recoin du rez-de-chaussée. Trouver un trésor, vaincre une bête puissante ou résoudre l'une des énigmes de Gaïa pouvait potentiellement leur octroyer leur carte d'âme, leur ouvrant ainsi l'accès aux cinq étages supérieurs de la tour.

Diya dut s'enfoncer dans la caverne jusqu'à ce que le ciel gris ne soit plus qu'un point lointain avant de trouver quelque chose de prometteur. Il ne reconnaissait pas la plupart des pictogrammes et ne comprenait pas l'étrange langage runique de la tour. Cependant, les gravures ressemblaient étrangement à une carte. Parmi les nombreuses formes, Diya distingua un temple minutieusement tracé et un ravin. Des fleurs étranges, le soleil et la lune, ainsi que d'autres symboles l'accompagnaient, mais il peinait à en saisir le sens. Néanmoins, les tracés topographiques adjacents lui redonnèrent espoir. En moyenne, les explorateurs mettaient trois ans à débloquer leur carte d'âme et à devenir de véritables grimpeurs. Diya en avait presque fait les deux tiers et refusait de s'éterniser.

​Aie toujours sur toi un journal, une plume et un encrier. Tu ne sais jamais ce que tu peux trouver dans l'Arche de Gaïa. La plupart du temps, tu seras tellement occupé à survivre ou à traquer une proie spécifique que tu pourrais rater des détails cruciaux ou des indices laissés par d'autres grimpeurs. Note et copie tout ce que tu vois. Gaïa a apporté son Arche dans notre monde pour une raison. Baba s'en fiche peut-être, mais c'est à nous de la découvrir.

​Les paroles de Neer revenaient souvent à l'esprit de Diya par bribes. Près d'une décennie s'était écoulée depuis sa disparition dans la mystérieuse structure. Ni Baba ni son ancien employeur, la famille Anson, ne savaient ce qui était arrivé à Neer, ou du moins le prétendaient-ils. Diya ne possédait que des souvenirs fragmentés et une pile de journaux intimes tenus de façon immaculée pour se remémorer son frère. Il extirpa son carnet et un stylo-plume de sa sacoche. Après avoir copié les pictogrammes et la carte, il s'attaqua au texte runique environnant.

​— Est-ce de l'arabe ? marmonna-t-il en plissant les yeux devant un ensemble de runes que quelqu'un avait griffonnées à la craie.

​Une altération dans le silence de plomb tira Diya de sa concentration. Il n'était pas certain d'avoir réellement entendu quelque chose. Pourtant, son instinct lui soufflait qu'il n'était pas seul. Baba avait passé deux décennies à aiguiser ses réflexes, et Neer lui avait enseigné de toujours s'y fier dans la tour. Pendant un long moment, Diya n'entendit rien. Il relâcha les épaules, mais garda l'oreille tendue tandis qu'il rangeait lentement le journal et la plume dans sa sacoche.

​C'est une respiration.

​Diya se laissa tomber à genoux et entendit quelque chose fendre l'air à l'endroit exact où se trouvait son cou une seconde plus tôt. Une roulade avant mit de la distance entre lui et son assaillant. Il fit volte-face et se releva, serrant une hache à une main dans sa droite. Au même instant, la fiole dans sa main gauche projeta sa lueur blanche et terne sur son agresseur.

​Des troglodytes !

​Un coup de hache à l'aveugle offrit à Diya l'ouverture nécessaire pour reculer et s'orienter dos à la lointaine parcelle de ciel. Selon les bestiaires de la bibliothèque des Boleyn et les témoignages de tous les grimpeurs, les troglodytes vivaient dans les ténèbres. Ils ne quittaient leurs cavernes pour chasser et piller qu'à la nuit tombée. Diya espérait qu'il en allait de même pour ses agresseurs et qu'aucun d'eux n'avait réussi à le contourner.

​— Je ne fais qu'explorer, d'accord ? dit-il d'une voix qui se voulait basse et posée. Je suis bien trop maigre pour vos broches et je ne représente aucune menace pour votre village.

​Les troglodytes ne le comprenaient pas, évidemment. Les journaux de Neer indiquaient que plus haut dans la tour, les grimpeurs croisaient parfois des spécimens dotés d'une intelligence presque humaine, mais qu'en règle générale, ils étaient bêtes à manger du foin. Toutefois, un ton apaisant suffirait peut-être à les calmer. Après tout, c'était une espèce craintive.

​— C'est ça, gentils petits monstres poilus, reprit Diya en continuant de reculer. Personne n'a besoin d'être blessé aujourd'hui. Vous tracez votre route, et je trace la mienne...

​Le plus proche des deux troglodytes poussa un hurlement et chargea Diya. Le second fit tournoyer sa fronde, ajoutant son sifflement au cri d'alarme qui résonnait dans la caverne.

​— Oh, je vois le genre ! Retournez dans les abysses, alors !

​Diya sacrifia sa fiole lumineuse en fracassant le récipient en verre aux pieds du troglodyte qui chargeait. Elle vola en éclats, aspergeant le sol et la créature de son contenu. Tous deux s'embrasèrent de flammes argentées éclatantes. Le feu stoppa net le monstre, qui se mit à hurler en tapant frénétiquement sur la vive lumière.

​— Encore des frais, marmonna Diya.

​Il se repositionna, plaçant le troglodyte paniqué entre lui et le frondeur. Le duo ne tarderait pas à comprendre que ces flammes ne brûlaient pas. La mixture devenait simplement plus incandescente au contact de l'air. Elle finirait d'ailleurs par s'éteindre sous peu, replongeant la caverne dans l'obscurité, ce qui redonnerait l'avantage aux monstres.

​Un spécimen armé d'une massue surgit sur le chemin de Diya alors qu'il n'avait pas encore parcouru la moitié de la distance le séparant de la borne en pierre. Il ne ralentit pas. Diya laissa le troglodyte fondre sur lui, son arme brandie bien haut. Puis il pivota sur le côté, esquivant l'attaque. La lame de sa hache entailla le flanc de la créature, mais sans mordre assez profondément. Tuer la bête ne ferait qu'enrager ses congénères, qui le pourchasseraient probablement jusqu'à la lumière et droit vers la zone des pièges.

​Un chœur de hurlements furieux s'éleva derrière Diya. D'autres avaient rejoint la mêlée. Sa cape mouillée pesait lourd sur ses épaules et la semelle abîmée de sa botte gauche claquait bruyamment contre le sol rocailleux de la grotte. Il espéra de tout cœur que les gravures valaient tant d'efforts et de frais, alors que d'autres troglodytes s'extirpaient du plafond voûté et ombragé.

​Baba a raison. Je dois prêter plus d'attention à mon environnement.

​Les gravures l'avaient beaucoup trop enthousiasmé. Après tout, les repères topographiques se faisaient rares.

​Lorsqu'un trio de troglodytes lui barra la route, Diya renonça à l'idée d'éviter les coups mortels. Il glissa sous une lance de pierre tendue vers lui et planta sa hache dans le torse de son porteur. L'arme affûtée en acier de la tour trancha la peau, les muscles et les os, éclaboussant de sang les deux autres troglodytes. Diya rampa entre les jambes de la créature mortellement blessée, se remit sur pied et la repoussa d'un coup de pied contre son compagnon plus imposant.

​Le dernier troglodyte armé d'une massue se rua sur Diya en poussant un cri strident. Un bref pas de côté et un coup oblique avec le manche de la hache suffirent à parer l'assaut. Comme on pouvait s'y attendre d'entités primitives, il manquait cruellement de technique martiale et s'était trop engagé dans son mouvement. Profondément déséquilibré, le monstre ne put empêcher la lame de la hache de lui trancher la gorge, mettant fin à sa misérable existence.

​Un plan sommaire prit forme dans l'esprit de Diya. Des armes de pierre. La haine de la lumière. La lâcheté. Une rage aveugle et irréfléchie. Les troglodytes ne représentaient une menace que lorsqu'ils surpassaient leurs adversaires en nombre dans l'obscurité. Même s'il refusait de l'admettre devant Baba, l'entraînement intensif du vieil homme l'avait préparé à ce genre de situation. Il ne comptait pas seulement sur ses compétences martiales, mais aussi sur son sang-froid.

​Tandis qu'il poursuivait son sprint vers la borne de pierre, Diya se rappela de contrôler sa respiration. C'était crucial pour maintenir sa concentration. Des lueurs argentées émanaient des cadavres, lui faisant miroiter une récompense, mais il les ignora et fonça vers la sortie.

​Un autre troglodyte surgit pour lui bloquer le passage. Remarquant sa prise tremblante sur sa lance, Diya ne ralentit pas sa course. Au lieu de cela, il esquiva l'estocade maladroite et bondit en levant le genou vers le visage de la créature. Il manqua sa cible, mais son articulation percuta violemment le cou du monstre, qui s'effondra au sol.

​Une fois à l'entrée de la caverne, Diya glissa sa hache dans sa ceinture, agrippa la corde humide qui pendait dans le vide et sauta. La peau de ses paumes le brûla atrocement à mesure que la matière rêche filait entre ses doigts. Diya serra les dents pour endurer la douleur, car freiner sa chute était la priorité absolue. Lorsque la descente s'arrêta brutalement, il se crispa : le violent balancier lui fit percuter l'épaule droite contre la paroi rocheuse. Heureusement, le choc contondant ne lui coupa pas le souffle.

​Lorsque Diya atteignit le dernier tiers de sa descente, la corde fut agitée d'une secousse. Il leva les yeux et aperçut deux têtes de troglodytes au-dessus de lui. Ils étaient probablement en train de tirer sur le grappin ou de sectionner l'amarre. Diya pria pour que leurs armes rudimentaires se brisent à la tâche.

La pluie avait cessé au moment où il toucha le sol. Du sang s'écoulait de sa paume droite, tandis que la gauche le lançait douloureusement. Toutefois, un sourire étira les lèvres de Diya lorsqu'il leva les yeux. Les troglodytes étaient d'excellents grimpeurs, mais la lumière blessait leurs yeux. Plutôt que de se fier à leurs mains et à leurs pieds, eux aussi avaient opté pour la solide corde pour effectuer leur descente.

​— Bande d'idiots ! rit-il en observant les quatre créatures au visage aplati le suivre.

​Diya remonta la manche de son bras gauche, révélant trois carrés géométriques. Si deux d'entre eux étaient d'un noir d'encre, le troisième semblait gris et délavé. Diya y pressa son doigt, et une carte rectangulaire illustrant une corde enroulée jaillit de sa peau.

​— Dites au revoir ! hurla-t-il avant de mettre la carte en contact avec la corde de rappel.

​Le long cordage prit vie comme un serpent colossal avant de se glisser à l'intérieur du papier glacé. Il s'écoula dans la bobine illustrée, abandonnant son existence tridimensionnelle. Diya bondit en arrière alors que les troglodytes hurlaient en chutant dans le vide. Un seul d'entre eux survécut à l'impact, mais un coup de hache rapide chassa la vie de ses yeux.

​Diya leva la tête. Les derniers troglodytes avaient disparu. Il espérait que cela signifiait qu'ils le jugeaient trop coriace ou trop dangereux à poursuivre en plein jour. Il était en sécurité, du moins jusqu'à la nuit tombée.

​Souriant jusqu'aux oreilles, Diya pressa la carte contre ses lèvres et l'embrassa. Des runes, semblables aux gravures murales, bordaient les marges du rectangle, et un gros zéro trônait dans le coin supérieur gauche. Avant qu'il ne puisse renvoyer la carte dans son tatouage, des lueurs argentées émanèrent des corps sans vie. Il s'agenouilla prudemment, jetant des coups d'œil entre les cadavres et l'ouverture au-dessus, et toucha la source des lumières. Sa petite aventure annexe lui avait rapporté deux cartes.

​Avant de les examiner, Diya tourna le poignet, reportant son attention sur son bras, et soupira. Le Système de Gaïa n'avait pas trouvé sa survie ou sa méthode de victoire suffisamment impressionnantes pour lui accorder sa carte d'âme. La portion de peau entre sa paume et le creux de son coude restait vierge de tout tatouage. Il invoqua la carte que Gaïa lui avait offerte lorsqu'il était entré pour la première fois dans la tour le jour de son dix-huitième anniversaire. Elle était toujours immaculée.

​L'entreprise s'était tout de même soldée par une récompense, si bien que Diya nota l'emplacement de la borne dans son journal. Les grimpeurs du rez-de-chaussée débloquaient souvent leur carte d'âme en éradiquant des nids de monstres. En raison de l'isolement du site de piégeage, il ne craignait pas que quelqu'un d'autre découvre les troglodytes de sitôt. Si la chasse en cours ne suffisait pas à débloquer leurs statistiques, les Boleyn envisageraient peut-être une expédition d'extermination de nid.

​L'estomac de Diya gargouilla. Il mit un peu de distance entre la falaise et lui avant d'inspecter son butin. Les troglodytes vengeurs avaient la fâcheuse habitude de lâcher des rochers sur la tête des grimpeurs. Les deux rectangles arboraient un zéro dans le coin supérieur gauche. Diya ne s'attendait pas à ce que des monstres aussi basiques lâchent des cartes de palier un. Il lui fallut un instant de concentration avant que les runes ne se transforment en une interface lisible :

​Escalade

Trouve instinctivement des prises pour les mains et les pieds tel un grimpeur-né. L'escalade est un quart moins fatigante pour le porteur de cette carte.

​Explosion de force

La rage, la détermination, ou même le désespoir peuvent puiser une force incroyable à des sources inattendues. Le porteur de cette carte peut doubler sa statistique de Force pendant dix secondes, une fois par heure.

​La seconde carte prit Diya au dépourvu. Les cartes de sort étaient une trouvaille rare au palier zéro. La plupart n'offraient que des effets passifs mineurs comme l'Escalade. Explosion de force, en revanche, était d'une rareté exceptionnelle. Puisque l'un des deux tatouages restants stockait une autre corde, il ajouta le nouveau sort actif à son deck. Le reste disparut dans la poche de son manteau. Diya avait hâte que sa carte d'âme prenne forme. Elle ne lui conférerait pas seulement un pouvoir unique et ne déverrouillerait pas seulement les étages supérieurs de la tour ; elle augmenterait également la taille maximale de son deck d'une unité.

​Lorsque son estomac se plaignit de nouveau, Diya sortit un morceau de viande de cerf séchée de sa sacoche. Il n'eut pas le temps de le porter à sa bouche. Un cor résonna dans la vallée. Le premier appel annonçait le retour du groupe. Le second l'avertissait de la créature lancée à leurs trousses. Depuis son point d'observation surélevé, Diya aperçut des éclairs de fourrure blanche et crasseuse, hérissée, fendant les broussailles clairsemées. Ils avaient réussi. Akarai poursuivait le groupe.
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​Le reste de la descente se déroula rapidement. Elle consistait principalement à se faufiler entre les escarpements rocheux. Dévaler les rochers en escalade libre lui aurait fait gagner quelques minutes, mais Diya s'épargna cet inconfort. Si les pièges échouaient, ils devraient affronter Akarai de front. Il ne voulait pas risquer de faire face à un loup géant avec une épaule dans un pire état qu'elle ne l'était déjà. Affronter un monstre pareil avec un bras ou une articulation inutilisable finirait mal, non seulement pour lui, mais pour l'ensemble du groupe.

​Au cours des trois derniers jours, Diya avait mis en place une série de fils de détente et de petites chausse-trapes entre les embouchures de la vallée et le site du piège. Il comptait sur son groupe pour repérer les marques peintes signalant leur présence et les éviter. Il espérait que ces obstacles ralentiraient suffisamment le loup enragé pour permettre à Alexander et Victoria de conserver une bonne avance.

​Au lieu de redescendre dans les arbres, Diya prit un instant pour appliquer de la pommade sur ses paumes et les bander. Cela apaisa la brûlure et lui garantit de pouvoir empoigner confortablement ses armes si nécessaire. Rester au-dessus de la canopée permettait à Diya de suivre Akarai à la trace alors que le prédateur pourchassait le groupe à travers l'étroite vallée.

​Les falaises de part et d'autre étaient abruptes et s'inclinaient vers l'intérieur, empêchant toute créature imposante de s'y échapper par les hauteurs. Les nombreux rochers limitaient également les chemins possibles au-delà des collines boisées de la vallée. Akarai utilisait cet endroit comme terrain de chasse. La plupart des grimpeurs évitaient la zone. Vu le peu de profit à tirer du rez-de-chaussée, les autres maisons nobles s'en détournaient également.

​Au loin, le pilier central de la tour jaillissait du sol pour se perdre dans le ciel nuageux. Toute la littérature et les témoignages suggéraient qu'il traversait le centre de chaque étage, bien que personne n'ait jamais découvert où ces derniers se terminaient. Il n'y avait donc aucun moyen de confirmer leur position exacte. Diya n'avait aucune hâte d'entamer le voyage de retour jusque-là. Il espérait que Gaïa bénirait l'ensemble du groupe en leur accordant des cartes d'âme. Ensuite, elle ouvrirait probablement un portail vers le hub central de l'étage suivant, et ils pourraient utiliser sa porte pour quitter la tour.

​Le sol, les arbres et les os de Diya vibrèrent lorsque le hurlement d'Akarai résonna dans la vallée. Le loup géant bondit par-dessus les arbres et les rochers, donnant de violents coups de griffes vers quelque chose en contrebas. Diya serra les dents, priant pour que ni Alexander ni Victoria n'aient été victimes de cette attaque sauvage et qu'ils aient achevé leur descente jusqu'au site du piège.

​De la peinture jaune vif marquait les arbres bordant la chausse-trape. Diya la contourna et grimpa dans l'arbre abritant le déclencheur du piège à rondin. Son sac et sa lance l'y attendaient. Il ne voyait plus l'approche d'Akarai aussi clairement, mais il pouvait toujours apercevoir la cime des arbres s'agiter et entendre le bois sec craquer.

​Alexander et Victoria apparurent en premier. Le duo transpirait la noblesse, même à bout de souffle et trempés de sueur. Ils possédaient tous deux des cheveux d'un brun si foncé qu'ils en paraissaient noirs, ainsi que des yeux d'un vert éclatant. Leurs nez et leurs oreilles étaient également identiques. Un entraînement régulier sous la tutelle de Baba avait fait fondre la graisse de leurs joues. Les traits anguleux et la silhouette grande et élancée de Victoria attiraient déjà les prétendants à la porte de Lord Boleyn. De son côté, la mâchoire carrée d'Alexander lui valait suffisamment d'attention féminine pour agacer tout le monde dans le groupe, à l'exception de lui-même.

​Au grand soulagement de Diya, les jumeaux semblaient relativement indemnes. Seul Alexander portait sa lance. Victoria, quant à elle, tenait une épée courte à la main tandis qu'elle sautait par-dessus des troncs abattus et se faufilait entre les rochers. Un frisson parcourut l'échine de Diya lorsqu'une tête de loup, presque aussi volumineuse que le torse svelte de la jeune femme, claqua des mâchoires derrière elle, manquant son crâne de quelques centimètres à peine.

​Contrairement au reste de son groupe, Diya manquait cruellement de talent avec les armes à distance. Il plaçait tous ses espoirs dans la carte d'âme, priant pour qu'elle lui accorde des capacités ou des sorts qui pallieraient cette faiblesse. Le mieux qu'il puisse faire pour l'instant était d'attendre et de préparer les pièges.

​Diya patienta jusqu'à ce qu'Alexander pénètre dans la clairière pour invoquer sa corde. Les bêtes rares de la tour possédaient des capacités leur permettant de détecter l'activation magique des cartes. Le faire trop tôt risquait d'alerter Akarai. Il noua une extrémité à la branche la plus robuste et laissa tomber le filin. Alexander y grimpa à toute vitesse. Lorsque Victoria atteignit le pied de l'arbre, les deux jeunes hommes hissèrent la corde ensemble.

​Tandis que les jumeaux Boleyn luttaient pour reprendre leur souffle, Diya reporta son attention sur la bête à leurs trousses. L'enchevêtrement de lianes disposé juste à l'extérieur de la clairière ne l'avait pas entravée. Au lieu de cela, le loup avait escaladé un rocher voisin et bondi par-dessus. Diya garda les mains sur le déclencheur du piège à rondin, espérant ne pas avoir à s'en servir.

​Le loup géant fit irruption dans la clairière, la lance de Victoria plantée dans l'arrière-train. Ses yeux sauvages cherchèrent leur cachette dans les arbres, et Akarai chargea. Il bondit de là où il se trouvait, survolant la fosse piégée pour foncer droit sur eux. Les mâchoires géantes d'Akarai se refermèrent à un cheveu de la jambe d'Alexander avant que la gravité ne le ramène lourdement au sol.

​— Qu'est-ce que tu attends ? s'impatienta Victoria en tirant son frère en arrière. Lâche le rondin, bon sang !

​— Je ne peux pas, répondit Diya, les yeux rivés sur le loup géant qui se dressait sur ses pattes arrière, sautant et claquant des mâchoires dans leur direction. Il est trop près du tronc. Le rondin va le rater. Il nous faut une diversion.

​Diya jeta un coup d'œil au-delà de la clairière, scrutant le fond de la vallée.

​— Où sont Lawrence et Edgar ?

​— Probablement à la traîne, répondit Victoria. Ils ont dû se replier quand Akarai a failli s'en prendre à une autre cible.

​Akarai sauta de nouveau. Ses pattes s'agrippèrent aux branches, le maintenant en place une fraction de seconde tandis que ses crocs se rapprochaient. Victoria donna un coup d'épée, le forçant à retomber.

​— On ne peut pas les attendre. Il va finir par abattre l'arbre.

​Elle n'avait pas tort. Victoria et Alexander étaient trop épuisés pour l'aider efficacement. C'était à Diya de neutraliser la bête. Un simple coup de lance n'y suffirait pas. Alors, il invoqua une autre carte de son deck. Elle représentait un objet usé ressemblant à une arme à feu, doté d'un canon épais et tubulaire.

​— Où as-tu trouvé ça ? s'étonna Alexander en haussant les sourcils. Je n'ai jamais vu de carte de Lanceur de palier zéro !

​— Elle était glissée dans les journaux intimes de Neer, répondit Diya en pressant les faces des deux cartes l'une contre l'autre et en ordonnant mentalement leur matérialisation.

​Un tube de bois brûlé et de métal rouillé apparut entre ses mains. L'arme, semblable à un tromblon massif, paraissait maladroite et encombrante. Un cristal translucide, renfermant des volutes pourpres et saphir, était enchâssé à la jonction entre le canon et la crosse. Il s'illumina brusquement lorsque Diya pointa l'arme sur le loup et fit feu.

​Un enchevêtrement géant de cordes jaillit et s'enroula autour de la tête et des pattes avant d'Akarai. Le grondement sourd du canidé monstrueux se mua en un jappement aigu lorsqu'il bascula lourdement sur le flanc. Les cordes s'étiraient depuis les nombreux nœuds entravant la bête jusqu'au lanceur, offrant au groupe le moyen physique de contrôler le monstre.

​— Par les seins pendants de Gaïa ! jura Victoria. Maintenant il est trop bas, n'est-ce pas ?

​Diya hocha la tête, balançant l'arme par-dessus une branche plus haute. Il la rattrapa dans sa chute, empoigna fermement le canon à deux mains et sauta de l'arbre. La manivelle sur le côté du lanceur enroula la corde dans un cliquetis mécanique jusqu'à ce qu'elle soit tendue à l'extrême. Akarai bondit aussitôt sur ses pattes et chargea Diya, mais la tension du filin déséquilibrait ses pattes avant et lui clouait le museau.

​— Es-tu stupide ? hurla Alexander en amorçant sa descente.

​— Reste là-haut ! s'exclama Diya à travers ses dents serrées.

​— Quoi ? Non !

​— Prends la corde du piège à rondin, idiot ! Victoria, attire son attention avec la lance.

​Les jumeaux Boleyn s'exécutèrent. Tandis qu'Akarai luttait furieusement pour atteindre Diya, ce dernier donna un peu de mou à son filin et battit en retraite vers un arbre voisin, enroulant l'amarre autour de son tronc. Cet effet de levier supplémentaire aida Diya à déséquilibrer de nouveau le loup monstrueux. Il verrouilla la manivelle du lanceur, priant pour que le mécanisme ne cède pas sous la pression. Diya prit appui contre l'écorce avec sa jambe gauche, s'en servant comme point d'ancrage absolu.

​Victoria accapara l'attention d'Akarai alors qu'il tentait frénétiquement de retrouver son équilibre. Elle se suspendit la tête en bas aux branches et pointa sa lance vers les yeux du monstre. De nouveaux gémissements s'échappèrent du loup de la taille d'un cheval, qui tenta de battre en retraite. Diya profita de la confusion de la créature pour faire appel à son sort Explosion de Force. Contrairement aux cartes d'outils, il n'avait pas besoin d'invoquer physiquement la carte pour activer son effet.

​La douleur fulgurante dans l'épaule gauche de Diya s'estompa un instant, et il sentit une vague de puissance brute irradier dans ses muscles. Il contracta la mâchoire, assura ses appuis et tira de toutes ses forces sur le lanceur. Les cordes attachées se tendirent à craquer contre le tronc de l'arbre. Les hurlements d'Akarai cessèrent net lorsque les liens autour de son cou et de ses pattes avant l'étranglèrent, l'obligeant à suivre le mouvement de traction et à se dresser sur ses pattes arrière.

​— Maintenant ! hurla Diya alors que son bras gauche menaçait de se déboîter de son orbite.

​La douleur sourde s'était transformée en une brûlure poignante. Le goût métallique du sang envahit sa bouche, et il maudit intérieurement Edgar et Lawrence de ne pas avoir réussi à suivre le rythme.

​Alexander déclencha le piège. Le lourd rondin balaya silencieusement la clairière au bout de sa corde et percuta de plein fouet les flancs exposés d'Akarai. Un glapissement sonore s'échappa du monstre tandis que les cordes d'entrave se détendaient d'un coup. Le loup géant retomba sur le dos, la moitié de sa cage thoracique fracassée par l'impact. Il toussa, crachant une gerbe de sang sombre, et ne bougea plus.

​Diya lâcha son arme et se laissa tomber sur le derrière. À présent que les effets d'Explosion de Force se dissipaient, la douleur s'étendait bien au-delà de son épaule. Il avait l'impression d'avoir lutté à mains nues contre le loup géant et d'avoir été broyé. Rien ne semblait cassé, mais il était certain que son côté gauche et son dos seraient couverts d'ecchymoses. Heureusement, les Boleyn employaient des grimpeurs dotés de cartes d'âme curatives. Il y en avait toujours un dans l'enceinte du domaine pour retaper les groupes à leur retour d'expédition.

​Les jumeaux Boleyn rejoignirent Diya au sol.

​— Ça va ? s'inquiéta Victoria pendant que son frère inspectait la dépouille d'Akarai. Tu es très pâle.

​— Je suis surpris que cette chose ne m'ait pas arraché les bras.

​Diya sourit faiblement en levant les yeux vers la sublime jeune femme. Son cœur rata un battement lorsqu'elle s'agenouilla à ses côtés et écarta sa chemise déchirée avec douceur pour examiner son épaule.

​— C'est Akarai qui t'a fait ça ?

​Diya secoua la tête.

​— Et tes mains ?

​— Je suis tombé sur une tribu de troglodytes là-haut, répondit Diya en désignant d'un menton l'ouverture lointaine dans la paroi de la falaise. J'en ai éliminé au moins six.

​— Quel idiot, soupira Victoria. Ça t'aurait tué de nous attendre avant de partir en exploration ?

​— Je ne savais pas combien de temps vous alliez mettre, si ?

​Victoria enfonça un doigt inquisiteur dans son épaule endolorie, arrachant un cri étouffé à Diya.

​— Un piégeur reste près de ses pièges. Je déteste te laisser seul. On passe la moitié de notre temps à nous demander si tu seras encore en vie à notre retour.

​— Ça en valait la peine, au moins ? demanda Alexander en se joignant à eux. Il s'adossa au tronc d'arbre, étudiant le lanceur avec intérêt. C'est la vraie question.

​— Je crois bien ? Diya tendit son journal à Alexander. Il y avait une carte, des tas de runes, et les gravures d'un temple et d'un ravin. On pourrait y trouver quelque chose d'utile. En parlant d'utile, vous avez eu de la chance avec le Système ?

​Les jumeaux Boleyn remontèrent leurs manches et exhibèrent leurs avant-bras gauches. Seuls les trois carrés géométriques marquaient leur peau. Deux sur trois étaient grisés et inactifs. Diya exigeait que chaque membre du groupe garde une carte de corde équipée en permanence. Elles étaient indispensables pour construire des pièges, qu'ils soient simples ou complexes. Sans elles, la manœuvre du rondin aurait été irréalisable.

​— Et toi ? demanda Victoria.

​Avant que Diya ne puisse répondre, elle attrapa son poignet pour vérifier par elle-même. Son contact direct réchauffa les joues du jeune homme. Sans la douleur lancinante de son épaule, un sourire niais aurait trahi ses sentiments.

​— Non. Apparemment, participer à l'abattage d'un loup géant ne suffit pas pour Gaïa.

​Un bruissement de feuilles et des craquements de branches attirèrent leur attention vers la lisière de la clairière. Lawrence fit son apparition, trottinant à travers le feuillage. Le jeune colosse dépassait tous les membres du groupe d'une bonne tête. Il semblait à peine essoufflé. Les longs cheveux de Lawrence étaient noués au sommet de son crâne en un chignon serré. Seule la sueur perlant sur son front trahissait son effort. Sa lance et son bouclier étaient fermement accrochés dans son dos. Contrairement à Diya, Lawrence était un employé sous contrat avec la famille Boleyn. Il avait vingt-et-un ans, soit trois ans de plus que l'âge légal minimum pour pénétrer dans la tour, mais avait commencé à explorer un an après Diya et les jumeaux.

​Lawrence ralentit l'allure jusqu'à s'arrêter net en voyant Akarai. Il adressa un hochement de tête silencieux au trio et profita du contenu de son outre, buvant à longues gorgées les yeux fermés. Le mercenaire parlait peu. Diya surprit le regard de Victoria, fixant la pomme d'Adam de Lawrence qui montait et descendait au rythme de sa déglutition. Ce n'était un secret pour personne que le grand gaillard était bien plus séduisant que Diya. Lawrence avait la carrure et des muscles saillants. Son attirance était on ne peut plus logique.

​Edgar Boleyn, le cadet de la fratrie, émergea des bois une minute plus tard. Si les jumeaux possédaient une beauté classique et noble, Edgar avait tiré la courte paille lors de la distribution génétique. Du haut de son mètre soixante-cinq, Diya avait une taille moyenne pour quelqu'un de son ethnie. Baba affirmait d'ailleurs qu'il dépasserait la plupart de ses compatriotes dans leur ville natale de l'Ancienne Calcutta. Edgar mesurait pourtant trois bons centimètres de moins que Diya, ce qui faisait de lui le plus petit membre de la famille Boleyn. Ses jambes trapues faisaient également de lui le coureur le plus lent.

​Edgar s'effondra à quatre pattes sitôt qu'il posa les yeux sur le cadavre d'Akarai. Il toussa violemment et eut des haut-le-cœur, régurgitant sur l'herbe une quantité astronomique de nourriture. De toute évidence, il s'empiffrait en plein milieu d'un copieux repas lorsqu'ils avaient dû entamer la poursuite.

​— Je déteste cet endroit, lâcha le grimpeur bedonnant.

​Avec seulement un mois d'exploration à son actif, Edgar n'avait pas encore perdu ses rondeurs de civil. Il rechignait systématiquement aux exercices d'entraînement de Baba, ce qui le rendait physiquement inapte comparé au reste du groupe.

​Après s'être essuyé la bouche d'un revers de manche, Edgar se remit péniblement sur ses pieds, marcha jusqu'à la dépouille d'Akarai et asséna un violent coup de pied dans le corps inerte.

​— On t'a eu en un seul morceau, espèce d'horreur. Il cracha au sol et dégaina un poignard de chasse. T'ouvrir le ventre a intérêt à me rapporter ma carte d'âme. Je ne referai plus jamais une course pareille.

​La tête du loup géant se releva brusquement et claqua des mâchoires en direction d'Edgar lorsque ce dernier plongea sa lame dans le flanc d'Akarai. Un cri aigu, presque féminin, s'échappa de la gorge du jeune noble tandis qu'il tombait sur les fesses et reculait en rampant frénétiquement. Les pattes d'Akarai se débattaient de manière saccadée sous lui, mais la bête mourante parvint tout de même à exploiter ce soubresaut d'agonie pour ramper vers Edgar.

​— Éloignez-le de moi ! hurla-t-il, paniqué.

​Lawrence réagit plus vite que quiconque. Le colosse lâcha son outre et se fendit en avant, faisant tournoyer sa lance dans un mouvement d'une fluidité parfaite. La large pointe perça la chair et s'enfonça profondément dans la moitié de la poitrine d'Akarai qui était déjà ravagée par le rondin. Lawrence abandonna son arme fichée dans le corps et bondit en arrière, traînant Edgar par le col pour le mettre à l'abri. Akarai tressaillit violemment pendant plusieurs longs battements de cœur avant de s'immobiliser, cette fois pour de bon.

​Diya, Victoria et Alexander restèrent figés là où ils étaient assis. Leurs yeux passaient du cadavre du loup géant à la lumière pure et argentée qui irradiait désormais à travers la manche de Lawrence.

​— Qu'est-ce que c'était que ça ? s'époumona Edgar, totalement ignorant de la lueur magique qui brillait dans le dos de son sauveur. Je croyais que vous l'aviez tué !

​— J'avais vérifié le cadavre, souffla Alexander, les yeux ronds braqués sur Lawrence. Le loup était mort. Lawrence, est-ce que tu viens de...

​Lawrence hocha lentement la tête en remontant la manche de sa tunique. La lumière aveuglante s'estompa peu à peu, gravant dans la peau un long tatouage complexe. Il représentait la silhouette racée d'un loup en pleine course. Le mercenaire ouvrit sa paume droite, relâchant enfin le col d'Edgar, et une carte physique s'éleva en lévitation au-dessus de sa main. Bien plus de runes mystiques bordaient ce rectangle que sur les humbles cartes de corde ou de Lanceur. L'illustration d'un imposant loup blanc hurlant dominait le centre de la carte, émanant une aura de puissance brute et de nature sauvage.

​— Je ne pensais pas être le premier de l'équipe, déclara Lawrence de sa voix grave et rocailleuse.

​Diya se mordit violemment la lèvre pour ne pas parler. Ses oreilles s'empourprèrent, et son cœur cogna de frustration dans sa poitrine. C'étaient lui, Victoria et Alexander qui avaient pris tous les risques et fourni la majeure partie du travail, mais Gaïa récompensait aveuglément le géant qui avait porté le coup de grâce. Diya crevait d'envie de hurler face à l'injustice flagrante de ces règles, mais la moindre plainte le ferait passer pour un envieux pitoyable.

​— C'est une putain de blague ! s'insurgea Edgar. Pourquoi est-ce que c'est toi qui obtiens une carte d'âme ? C'est moi qui ai failli me faire dévorer deux fois aujourd'hui ! Qu'est-ce que tu as foutu pour mériter ça, Lawrence ?

​— Edgar, laisse tomber, le coupa Victoria d'un ton las.

​— Non ! gronda son petit frère, rouge de colère. Ça aurait dû être moi ! Je...

​— On peut juste dépecer Akarai et rentrer à la maison ? intervint Alexander d'une voix forte pour couvrir les jérémiades. La chasse n'a pas été vaine. Nous avons réussi à le tuer proprement avec un minimum de dégâts sur la peau, et l'un de nous a débloqué sa carte d'âme. Ce qui signifie que notre prochaine chasse en tant que groupe sera plusieurs fois plus facile.

​Edgar ouvrit la bouche pour vociférer contre son aîné, mais s'arrêta net lorsque Lawrence activa sa toute nouvelle carte d'âme. Un loup blanc bien réel se matérialisa à ses côtés. Il n'était pas plus grand qu'un spécimen des bois ordinaire, mais Edgar glapit tout de même de terreur et détala à quatre pattes à travers la clairière pour s'en éloigner le plus possible.

​Diya prit un instant pour évaluer la créature invoquée. Les cartes d'âme de type Bête étaient d'une rareté affolante et extrêmement prisées sur le marché des grimpeurs. Ce familier allait inévitablement améliorer la physiologie et les statistiques de Lawrence de manière passive, aiguisant ses sens et décuplant probablement sa mobilité.

​Un nœud de jalousie amère se tordit dans l'estomac de Diya. C'étaient précisément les attributs de progression dont il avait cruellement besoin pour gravir les étages de l'Arche de Gaïa et découvrir ce qui était arrivé à son frère Neer. Il fit craquer ses jointures pour évacuer la tension et força son regard à se détacher de Lawrence et du loup immaculé. En silence, Diya sortit son couteau à dépecer et s'agenouilla près d'Akarai pour entamer la besogne.

​— Emballons le butin et préparons-nous à bouger, déclara finalement Diya. Il y a des troglodytes dans les falaises, et j'en ai massacré un petit groupe. Ils vont probablement envahir la vallée pour se venger une fois la nuit tombée, et je n'ai plus assez de points de vie pour un autre combat aujourd'hui.

​— Il a raison, acquiesça Victoria en dégainant sa propre lame de boucher. Je vais t'aider avec le dépeçage. Plus vite nous rentrerons au domaine, plus vite je pourrai me plonger dans un bain brûlant. Lève tes fesses de là, Eddie. Il y a du butin à récolter.

​— Allez tous croupir dans les abysses de la tour ! jura le cadet des Boleyn en rajustant sa ceinture avant de disparaître en boudant dans les fourrés.
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​Chapitre 3
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​Les Boleyn ne l'aidèrent pas pour le dépeçage. Edgar le résumait d'ailleurs à la perfection :

​— Les nobles ne se salissent pas les mains.

​C'était son excuse toute trouvée chaque fois qu'on lui demandait de faire quelque chose qui lui déplaisait. Ni Alexander ni Victoria ne le contredisaient. Le frère et la sœur détournaient systématiquement le regard dès que les tripes étaient exposées à l'air libre. Diya n'était pas certain qu'ils soient simplement sensibles à la vue du sang. Si l'un ou l'autre nourrissait la moindre ambition de gravir la tour, il leur faudrait surmonter ces scrupules bien assez tôt. Toutefois, lorsqu'une lumière argentée jaillit de la poitrine d'Akarai, les jeunes nobles se précipitèrent pour examiner les récompenses de leur chasse.

​Le loup géant leur abandonna trois cartes : Sens Bestiaux, Traversée de la Nature et Conscience Territoriale. Puisque la première des trois arborait un grand « un » dans le coin supérieur, seul Lawrence pouvait s'en servir. Depuis l'obtention de sa carte d'âme, il était officiellement devenu un grimpeur de palier un. La taille maximale de son deck était passée à cinq, carte d'âme incluse, et il pouvait désormais accueillir une carte de palier un et trois de palier zéro. Cependant, ils ignoraient encore quels mots-clés sa carte d'âme contiendrait. Les combattants de mêlée, les éclaireurs et les vigies privilégiaient grandement les cartes d'amélioration des sens. S'il n'utilisait pas Sens Bestiaux, ils pourraient en tirer un excellent prix à la revente.

​— Je ne pense pas en avoir besoin, déclara Lawrence. Elle pourrait se revendre presque aussi cher que la prime sur la tête d'Akarai.

​— Je suis d'accord, renchérit Edgar. Il me faut...

​Alexander jeta la carte Traversée de la Nature à son jeune frère.

​— Voici ta paie et ta part pour cette chasse, trancha Alexander. Tu as failli mourir en trébuchant sur tes propres pieds à trois reprises avant que nous ne prenions l'avantage. Ça t'aidera, Eddy.

​Edgar cafouilla au moment de la rattraper et laissa tomber la carte. Il la ramassa en fusillant son frère du regard, mais finit par acquiescer. Il retira la carte de corde de son deck de quatre, en comptant sa carte d'âme toujours vierge, et la lança à Diya.

​— Cette chose est inutile. Je ne peux pas me permettre d'encombrer mon deck avec ce qui devrait être ta seule responsabilité.

​Victoria ouvrit la bouche pour répliquer, mais Diya secoua la tête. Elle comprit le message et n'insista pas. Un long chemin du retour les attendait, et laisser Edgar bouder en silence valait bien mieux que de l'écouter se plaindre. Alexander tendit la carte Conscience Territoriale à Diya.

​— Si je me souviens bien, le compendium indique qu'elle permet à son porteur de percevoir la topographie, la faune et la flore dans son voisinage immédiat, expliqua Alexander. Je ne sais pas exactement comment elle fonctionne, mais elle est pour toi.

​— Je préférerais l'argent, mon vieux, répondit Diya. J'ai perdu un grappin aujourd'hui, et mes bottes tombent en lambeaux.

​— Ça vient en plus de ton salaire, précisa Victoria. Considère cela comme une prime. Tu as été bien au-delà de ton rôle de piégeur et tu as pris des risques qui auraient dû nous incomber.

​— C'est injuste ! protesta Edgar.

​— Tu pourras te plaindre quand tu auras réellement contribué à une chasse.

​Alexander foudroya son frère du regard.

​— Sans l'insistance de père, tu serais avec une équipe de novices au lieu de nous ralentir.

​Diya hésita, glissant son regard d'un membre de la fratrie à l'autre, avant d'acquiescer et d'empocher la carte.

​— Merci, dit-il avant de se concentrer sur la décapitation et le dépeçage d'Akarai. Je vais la garder avec mes cartes de réserve.

​Lawrence tenta de lui prêter main-forte, mais sa nouvelle invocation ne cessait de le distraire. Bien qu'il s'agisse d'un loup, le canidé magique sautillait dans tous les sens tel un chiot, remuant la queue et bondissant sur Lawrence. Diya se chargea donc du plus gros de la besogne. Il n'osait pas le dire à voix haute, mais les doigts boudinés d'Alexander manquaient cruellement de dextérité. De plus, son rôle de piégeur l'impliquant rarement dans les courses-poursuites ou les escarmouches, se charger de la boucherie incombait naturellement à ses responsabilités.

​Diya vida d'abord les entrailles, puis effectua des incisions nettes entre la peau et la chair, sectionnant les tendons qui les reliaient. Il était convaincu que la fourrure se vendrait à un prix raisonnable sur les marchés de la ville. Elle n'avait subi que très peu d'accrocs lors de la capture et de l'affrontement. Le temps et la pratique avaient fait de lui un expert en dépeçage, mais il détestait cette corvée. Diya avait hâte d'obtenir sa carte d'âme et de passer aux étages supérieurs. D'après ce qu'il en savait, presque personne ne s'encombrait de dépouiller ou de dépecer les monstres une fois doté d'une âme. Le vrai pactole résidait dans les cartes, après tout. De temps à autre, certains fouillaient les entrailles des bêtes douées de magie pour en extraire le noyau magique, ou les dépeçaient s'il y avait une forte demande pour certaines parties de leur anatomie. Autrement, personne ne s'embarrassait de tâches aussi chronophages.

​Puisque le groupe avait abattu Akarai sans trop perforer sa peau, Diya prit un soin tout particulier à la détacher. Plus elle serait en bon état, plus ils en tireraient un bon prix. Pour autant qu'il puisse en juger, aucun autre prédateur ne rôdait dans la vallée. Diya devinait que les troglodytes les tenaient à distance. Toutefois, le groupe devrait se remettre en route avant que le vent ne se lève ou que la nuit ne tombe. L'odeur du sang d'Akarai attirerait immanquablement les curieux, et les troglodytes cherchaient très probablement à se venger.

​Le reste de l'équipe mangea et se reposa. Victoria s'installa aux côtés d'Edgar, ménageant son ego froissé, tandis qu'Alexander s'amusait avec l'âme de Lawrence. Diya luttait pour ne pas se laisser distraire par le canidé blanc comme neige qui batifolait. Son museau fin et ses hanches sveltes lui conféraient une allure distinctement féminine.

​Les cartes d'âme de type Bête s'accompagnaient généralement de trois capacités. La première offrait soit des transformations corporelles partielles ou totales, soit une invocation. Diya avait lu que les premières étaient incroyablement difficiles à maîtriser et estimait que Lawrence avait eu beaucoup de chance avec le tirage du Système. Les deux autres capacités des types Bête étaient la plupart du temps des augmentations qui amélioraient les statistiques du porteur en adéquation avec l'animal. Selon la littérature des grimpeurs, une carte de tortue renforcerait logiquement la Défense, un taureau octroierait de la Force, et un lapin de la Vitesse. Diya pariait sans grand risque sur une augmentation qui affûterait les sens de Lawrence.

​— Est-ce que les âmes de type Bête ou Plante ont un sexe ? demanda Diya en contournant délicatement l'une des pattes arrière avec sa lame.

​— Pas par défaut, répondit Victoria. Dans les récits, le narrateur leur attribue toujours un pronom de genre. Je ne saurais dire si c'est simplement par commodité ou non, cela dit.

​— Tout dépend du porteur, ajouta Alexander.

​Il jeta un bref coup d'œil au loup presque écorché, frémit de dégoût et détourna aussitôt les yeux. Diya gloussa en repensant à leur précédente chasse, où il avait lancé un rein sur Alexander pour plaisanter. Le jeune noble s'était pris les abats sanglants en plein visage.

​— Il a raison, lança Edgar.

​Le cadet prit tout le monde au dépourvu en se mêlant à la conversation.

​— J'ai fait des lectures à ce sujet, et la forme de base de l'invocation dépend de la perception et de la personnalité du porteur au moment de nouer le lien. Lorsque Gaïa a forgé leur connexion, l'image qu'il avait en tête était celle d'Akarai. L'âme lui ressemble donc. En même temps, Lawrence est une vraie mauviette.

​Il rit de sa propre pique, mais le reste du groupe l'ignora superbement.

​— Par conséquent, l'âme présente des traits féminins.

​La tentation de se moquer de la jalousie du plus jeune des Boleyn bouillonna en Diya, mais il la refoula avec effort. À vrai dire, il était lui aussi jaloux et aurait misé gros sur le fait que les jumeaux l'étaient tout autant. Ils désiraient tous une âme pour pouvoir enfin entamer leur véritable ascension.

​Edgar s'appropria les crocs supérieurs d'Akarai une fois que Diya eut terminé. Victoria leva les yeux au ciel face au comportement de son frère. Ces trophées allaient inévitablement servir d'accessoire pour étayer un tissu de mensonges lors de leur prochaine visite à la taverne. Diya s'en moquait éperdument. Ces dents n'avaient aucune valeur marchande, et moins Edgar lui prêterait d'attention une fois ivre, mieux il se porterait.

​Lorsque Diya acheva de dépecer la bête, Lawrence plia soigneusement la peau, l'enveloppa dans une longue toile huilée et la fourra dans son sac. Il était chargé de transporter le matériel de cuisine et le gros des matériaux récoltés. Il avait la carrure pour ça. Diya termina sa journée de travail en fouillant dans les entrailles d'Akarai à la recherche d'un noyau magique, avant de se rincer les mains avec les restes de son outre. Au moment d'entamer le voyage du retour, Alexander lui proposa de l'aider à porter le matériel de campement et divers autres équipements. Soucieux de ne pas donner à Edgar une raison supplémentaire de se plaindre, Diya déclina l'offre.

​Outre leurs armes et leur armure légère, les nobles ne transportaient qu'une tenue de rechange, leurs sacs de couchage et de maigres rations. Diya possédait le plus de vivres d'entre eux, puisqu'il avait piégé deux lapins en les attendant. En chemin, il partagea la viande rôtie, se demandant pourquoi le feu et l'odeur n'avaient pas attiré les troglodytes vers son campement.

​Leur périple commença dans le silence, mais Rai (Lawrence n'avait pas trouvé de meilleur nom) parvint à arracher un rire à presque tout le monde. La moindre chose fascinait l'invocation naissante. Rai fourrait sa truffe dans chaque fleur croisée en chemin et pourchassait toutes les bestioles qu'elle repérait. De temps à autre, elle trottinait vers l'un des membres du groupe et se fendait d'une révérence joueuse ou roulait sur le dos, réclamant des gratouilles sur le ventre. Contrairement à la plupart des chiots, cependant, Rai comprenait chaque mot qui sortait de la bouche de Lawrence et y obéissait. Lorsqu'il l'appelait, la louve accourait à ses côtés pour marcher au pied.

​— Tu n'auras pas besoin de lui apprendre à rapporter ou à s'asseoir, remarqua Alexander. C'est bien dommage. Le dressage a toujours été ce que je préfère quand on adopte un nouveau chien.

​Il hésita un instant avant de poursuivre.

​— Du moins, en grande partie. Lui apprendre la propreté et à rester en place a toujours été une sacrée épreuve.

​— C'est ma mère qui nettoyait les bêtises de tes chiens, pourtant.

​Lawrence éclata de rire, et Victoria se joignit à lui.

​Une fois de plus, Diya remarqua la façon dont elle dévorait Lawrence des yeux. Son sang ne fit qu'un tour. Il aurait tellement voulu qu'elle le regarde de cette manière. Heureusement, Lawrence ne répondait à ses œillades que par de simples sourires. Diya était incapable de dire s'il était totalement aveugle à la situation ou s'il respectait simplement la différence de leurs rangs sociaux.

​Alexander allongea le pas pour marcher en tête du groupe aux côtés de Diya.

​— Quand vas-tu lui faire oublier ce grand benêt ? demanda-t-il. Si Père découvre qu'elle s'est entichée du fils de la servante, les choses vont devenir encore plus tendues qu'elles ne le sont déjà.

​— Ce n'est pas comme si mon rang était bien plus prestigieux que le sien. Je préfère de loin que tes parents soient furieux contre lui plutôt que contre moi.

​— Tu plaisantes ? Tu es le fils du meilleur maître d'armes de Néo-Calcutta. Il entraîne la garde rapprochée des Boleyn et les enfants de la noblesse...

​— De la petite noblesse, corrigea Diya. Les cercles intérieurs s'inclinent peut-être encore devant Baba parce qu'il fut autrefois leur mentor, mais ce respect n'est que pure façade. Ils ont cessé de financer son école après ce qui est arrivé à Neer.

​— Grâce à leur mise à l'écart aveugle, il travaille pour ma famille aujourd'hui, et ça nous a permis de devenir amis.

​Alexander sourit à pleines dents et donna un coup de coude dans les côtes de Diya, le faisant tituber.

​— À quelque chose malheur est bon, mon ami. Une fois que les Boleyn auront intégré le cercle intérieur, le nom des Sen suivra. D'ailleurs, ne descends-tu pas d'une lignée royale ?

​— L'héritage a bien peu d'importance quand on n'est pas le fils aîné, lâcha Diya.

​Il mesura la portée de ses paroles bien trop tard. Le regard noir d'Edgar lui confirma qu'il paierait cette réflexion d'une manière ou d'une autre.

​— Pourquoi d'autre Baba aurait-il quitté la sécurité de l'Ancienne Calcutta pour la nouvelle ? s'empressa d'ajouter Diya pour faire diversion. Quoi qu'il en soit, Lawrence et moi ne nous battons pas à armes égales. Je me doute qu'il y aurait un scandale si quelqu'un voyait Victoria marcher bras dessus bras dessous avec un homme de ma couleur de peau. Lord Boleyn...

​— Père est le dernier à se soucier de la couleur de peau, et tu le sais très bien, Diya, le coupa Alexander.

Tout en longeant une étroite rivière, le groupe aperçut une autre équipe en plein combat contre des créatures bipèdes écailleuses. Le trio qui affrontait les animaux semblait s'amuser avec eux. L'épéiste qui virevoltait autour des monstres lui disait quelque chose : il s'agissait probablement d'un ancien élève de Baba. Ses deux acolytes, moins aguerris, trébuchaient à chaque mouvement. Diya devina qu'il les aidait à s'entraîner. Leur lancière était assise à même le sol, loin de la mêlée, tandis qu'un homme sec se tenait penché au-dessus d'elle. Des pétales magiques flottaient depuis sa paume pour venir se déposer sur le bras de la jeune femme, émettant une lueur chaleureuse.

​— Est-ce que c'est une âme de type Plante ? s'émerveilla Lawrence à voix haute.

​Victoria acquiesça.

​— Elle doit être sacrément rare si elle permet de soigner quelqu'un dès le rez-de-chaussée. J'ai entendu dire que la plupart des âmes de type Plante ne débloquaient pas de sorts de soin avant le deuxième ou le troisième palier.

​— Qu'est-ce qui te fait dire ça ? demanda-t-il. Son porteur l'a peut-être déjà améliorée au palier deux.

​— Les âmes améliorées ne peuvent pas accéder au rez-de-chaussée, espèce d'abruti, lâcha Edgar en rattrapant les autres.

​Leur rythme soutenu avait fait virer son visage potelé au rose pâle.

​— Tu ne peux pas faire évoluer une carte d'âme à moins d'avoir au moins visité le premier étage. Et une fois que tu as grimpé au-delà du rez-de-chaussée, tu ne peux plus jamais y remettre les pieds. Qu'est-ce qu'on enseigne aux recrues chez les Boleyn de nos jours, par le nom de Gaïa ? Si c'était possible, le rez-de-chaussée grouillerait de grimpeurs de haut niveau.

​— Ça empêche les petits cons de riches de s'acheter un accès aux meilleures chasses, marmonna Diya dans sa barbe.

​Il n'eut aucun mal à imaginer Edgar voler de l'argent à sa famille pour s'offrir les services de mercenaires et s'aventurer dans les zones les plus dangereuses du niveau. Les légendes affirmaient que le danger engendrait les meilleures cartes d'âme. Au vu de la manière dont Gaïa venait de récompenser Lawrence, il se demandait si ce mythe n'était pas fondé. Des quatre types d'âme, le type Bête était le deuxième plus rare du Système. Edgar avait raison. C'était injuste.

​Le combat n'intéressait pas autant Diya que l'arche lumineuse qui pulsait derrière le groupe. Le journal de son frère les mentionnait également. Dès qu'une équipe devenait trop puissante pour son étage actuel, la tour générait occasionnellement ce genre de portails. La plupart du temps, ils transportaient les grimpeurs vers le hub central du niveau supérieur. Parfois, ils les larguaient dans des recoins cachés, des cavernes, des vallées ou des ruines regorgeant de richesses. Certains prétendaient qu'il s'agissait d'une récompense accordée par Gaïa aux plus méritants. D'autres pensaient que la tour cherchait tout bonnement à forcer les gens à quitter des zones devenues trop faciles pour eux.

​Diya avait hâte d'être si puissant que Gaïa serait obligée de l'acheter avec de telles récompenses. Plus vite il atteindrait le septième intervalle, les étages trente à trente-cinq, plus vite il découvrirait ce qui était réellement arrivé à Neer. Il refusait de croire aux accusations calomnieuses de la famille Anson. Neer était un homme bien. Diya en était intimement persuadé.
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​Chapitre 4
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​Tandis qu'ils poursuivaient leur chemin vers le domaine, Diya se demandait quel type de carte d'âme il espérait obtenir. Gaïa ne lui laisserait aucun choix, évidemment, mais cela ne l'empêchait pas de rêver. Ce ne serait pas une âme de type Élémentaire, de cela il était certain. Historiquement, seuls cinq grimpeurs avaient déclaré en posséder une. Ils étaient tous des figures influentes. Diya était persuadé qu'il y en avait eu bien plus. Cependant, compte tenu de la puissance vertigineuse qui accompagnait les Élémentaires, ils avaient probablement gardé le silence à ce sujet. Les types Élémentaires étaient les seules cartes d'âme permettant à leur porteur d'accéder aux trois catégories de fonctions majeures : les invocations, les sorts et les augmentations de statistiques.

​Diya ne voulait pas non plus d'un type Plante. Sur l'échelle de rareté, ils occupaient la troisième position. Ils se concentraient à parts égales sur les invocations et les sorts. Toutefois, les types Plante dépendaient trop de la synergie du porteur avec son groupe. Même s'il adorait Alexander et Victoria, leurs objectifs finiraient inévitablement par diverger. Les jumeaux ambitionnaient de renflouer la fortune familiale et d'élever leur statut parmi la noblesse. Les y aider profiterait également à Diya, mais ce n'était pas ce qu'il souhaitait accomplir.

​Un type Bête, semblable à la carte d'âme de Lawrence, conviendrait parfaitement à Diya. Dans l'idéal, il désirait une carte d'âme qui lui conférerait des capacités de furtivité, de l'agilité et de la vitesse. Se déplacer en silence l'aiderait à esquiver la plupart des combats ou à mettre en place des pièges complexes en toute sécurité avant d'y attirer les créatures pour l'estocade. Malheureusement, les porteurs de type Bête peinaient souvent à trouver des cartes avec une compatibilité suffisante pour améliorer leur âme.

​Baba, mieux connu sous le titre de Maître d'Armes Utpal Sen, espérait que Diya obtiendrait un type Outil, le plus commun de tous les archétypes. Il serait aux anges si son fils recevait une âme d'épée, comme lui et Neer en leur temps. Les types Outil se focalisaient principalement sur les sorts, mais s'accompagnaient occasionnellement de pouvoirs d'invocation. Lors des processus d'amélioration, dénicher des cartes compatibles s'avérait bien plus aisé pour eux, ce qui rendait cette catégorie incroyablement polyvalente. Néanmoins, cela ne changeait rien au fait qu'ils restaient fondamentalement les plus faibles. Diya se contenterait pourtant volontiers d'une cape ou de bottes. Il théorisait que ces objets lui octroieraient des sorts de vitesse et de mobilité. N'importe quoi vaudrait mieux qu'une stupide épée, de toute façon.

​Le ciel du rez-de-chaussée avait viré à l'orange au moment où ils atteignirent le hub principal de l'étage, situé à la base du pilier titanesque. Diya sentait déjà l'air marin avant même de quitter l'Arche de Gaïa. Les nombreuses équipes pénétrant dans la tour portaient cette odeur sur eux. Il avait hâte de s'offrir un bon bain chaud et un ragoût de poisson fumant.

​Le groupe marqua une pause à la station d'amélioration pour que Lawrence puisse évaluer sa carte d'âme. Comme toujours, un petit attroupement encerclait le monolithe couvert de runes. Il y avait en permanence quelqu'un d'impatient de découvrir les détails de sa nouvelle âme. Des représentants de factions gravitaient également dans les parages, observant de près les personnes qui s'approchaient des piliers de pierre runique. Des années de pratique leur avaient appris ce qu'il fallait examiner pour déduire le type de carte d'un individu et en tirer des informations précieuses. Diya avait entendu dire que les maisons nobles les plus puissantes investissaient massivement dans des érudits dédiés à l'étude de la tour. Si un grimpeur prometteur apparaissait, ou quelqu'un d'assez chanceux pour obtenir un type Bête comme Lawrence, ils le courtisaient avec de grandes effusions et de lucratives offres de recrutement.

​Par chance, les armoiries de la famille Boleyn tenaient les vautours à distance. Ces représentants possédaient soit des cartes d'âme inadaptées, soit n'en possédaient aucune. C'était l'unique raison pour laquelle ils avaient encore accès au rez-de-chaussée. Diya remarqua des visages rougis de jalousie et des mâchoires crispées tandis que ces recruteurs dévisageaient le canidé d'un blanc immaculé qui suivait un roturier évident.

​Lorsque Lawrence matérialisa
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